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TROISIEMM DIMANCHE APRES PAQUES

Vous serez dans la tristesse. i (S. Jean, XVI.)

I. Il y a deux sortes de tristesses : l'une procède de l'amour de
Dieu, t'autre de l'amour-propre. La première est un sentiment
surnaturel qui s'empare de l'ame aimante ; tristesse calme et
sainte, qui fait couler les larmes de la componction et de la priè-
re. L'autre tristesse cache dans son fond le venin d'une opposition
à la volonté de Dieu, ou d'une irritation contre le prochain, ou
d'un attendrissement sur soi-même Elle est appelée dans l'Ecriture
« une mauvaise tristesse, » parce qu'elle décolore la piété, refroi-
dit la charité, énerve le courage et dessèche la vie intérieure.
La maunaiaise tristesse, dit saint ilrnard, dévore la substance de
l'ame, comme le ver caché ronge le bois.

Il. Les esprits élevés ne se laissent point atteindre par les nua-
ges d'une sombre tristesse. C'est la prière ardente et persévéran-
te, c'est le sacrement de la pénitence et surtout de la sainte com-
munion qui les préservent ou les dégagent de cette tentation
mortelle. Mais le plus excellent antidote de la mauvaise tristesse,
c'est la tristesse qui est selon Dieu. En effet, nous ne sommes
plug tentés de gémir sur nos propres peines quand nous pleu;orn


